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Tel, ma bonne dame, inutile de relever to robe. A 
ton age on ne craint plus les souris 

(Caricature par Mlle Romano du journal « Sphinx ». 
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Les negociations entre les 
limes siderurgiques alle 
mandes et le gouvernement 
indien pour la construction 
par celles-ci d'installations 
siderurgiques en mete sort 
déjà assez avancees. Le mi-
nistre indien de la Produc-
tion industrielle serait me-
me attendu sous peu a Dus-
seldorf pour signer les con-
trats. 

La premiere realisation se-
rait la construction d'une 
usine d'une capacite annuel-
le de 500.000 tonnes d'acier. 
Les firmes allemandes four-
niraient les installations, de 
meme qu'une certaine assis-
tance financiere et techni-
que. En echange elles ob-
tiendraient le tiers des ac-
tions de l'usine indienne. 

MAHMOUD EL NAHAS 

Mtre SALAMA MOUSSA 

A PA.RTIR DU 12 FEVRIER lug DE FAROUK 
seront disperses au feu des encheres 

A tort et a travers 

L'EPINE 
II y a des problemes qui, corn-

me des opines, blessent l'huma 
nite deia souffrante de maux per-
petuels. Attiourd'hui, ie vais par-
ler d'un probleme, d'une opine 
qui fait mal notre cite. M. Sa-
lama Moussa ayant longtemps 
reflechi dit avoir trouve les causes 
des assassinats en Egypte, et 
s'ernpresse d'aiouter que -chaque 
nation a posside lane Innate de 

crimes decoulant de ses tendan-
ces sociales ». Suit une enumera-
tion de causes, crimes sexuels 
(d'apres notre confrere un crime 
sexuel se resume en des taquine-
ries faites a regard des ieunes 
fines dans la rue ), crime d'hon-
neur de la Haute-Egypte, etc... Et 

Romain BIBERMAN 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Justice doit etre rendue 
aux malheureux apatrides 
nous declare le Dr. Mohamed Sadek Fahmy, 
ancien conseiller a la Cour de Cassation, president 

general de ('Association Egypte - Europe 
Deux guerres mondiales successives, a un quart de siecle de dis-

tance, ont contribue a creer un peu partout une nouvelle variete de 
citoyens : les apatrides. Quoique tres severement eprouves par le dé-
placement de masses humaines fuyant devant la botte de l'envahis-
seur, ou simplement en quote de meilleures conditions d'existence, 
les pays europeens ont im,mediatement traite ce probleme d'une fa-
gon realiste. Des lois comprehensives rendent justice aux immi-
grants, leur permettant de s'intearer graduellement dans les rangs 
de la nation. 

La Voix de l'Orient est heu-
reuse de publier l'autobiographie 
de Me. Salama Moussa. Ecrivain 
de talent, fin lettre, eminent eru-
dit et philosophe, Me. Salama 
Moussa est tut confrere qui a ix 
son actif cinquante ans de tour-
ncdisme. Nous  •  n'avons pas be-
soin de le presenter a nos lec-
teurs. Il est notoirement connu 
non seulement dans la presse a-
rabe d'Egypte et de tout 1'Orient, 

PREFACE 
Notre naissance est une aventu-

re avec le Destin. Nous venous en 
ce monde avec un heritage de ca-
pacites ataviques et immuables, le-
guees par des parents dont nous 
n'avons pas eu le choix. Nous vi- 

LA FIGURE LEGENDAIRE 
bE DJAWHAR LE SICILIEN 
line belle conference de 
M. Mahmoud El Nahas aux 

Amities Francaises 

mais aussi par les traductions de 
ses articles et ouvrages dans tous 
les pays d'Europe. Nous coin-
mencersins par publier la preface 
de son autobiographie et nous re-
eervons a nos lecteurs le plaisir 
d'en lire la suite dans nos pro-
chains numeros. 

Cette traduction est due a notre 
eminent collaborate& Dr. Alfred 
Yallouz. N.D.L.R. 

eons dans un milieu qui influe sur 
notre formation morale, nous dicte 
des croyances et nous impose une 
ligne de conduite, avant meme que 
nous puissions les modifier. Puts. 
les evenements se precipitent et 
determinent nos tendances dans la 
vie. Enfin, les infortunes que nous 
subissons nous obligent, dociles et 
resignes, a regler notre conduite 
selon leurs exigences. Quoiqu'etant 
tous moules dans le creuset inal-
terable du genre humain, chacun 
de nous se distingue par des carac-
teristiques uniques en leur genre. 
on sort, heureux ou malheureux, 

est decide en tout ou en grande 
partie avant sa naissance. Je ne 
veux pas pretendre par la que le 
sort dispose de notre vie en maitre 
absolu et despote. Mais le moin-
dre que l'on puisse dire est que 
chacun de nous est une partie de 
l'ir sondable Destin. Notre libre 
arbitre, lors meme qu'il existe, est 
un libre arbitre de necessite. Aus-
si, l'histoire de chacun est-elle une 
histoire unique en son genre, digne 
d'etre lue et racontee. 

Chacun de nous aime parler de 
soi-merne. Des fois, nous en abu-
sons d'une maniere si inveteree,que 
nous finissons par importuner les 
autres. Cependant, la vie de cha- 
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Luxe extravagant,folie 
des depenses, gat 
illimite des choses 

les plus raffinees, 
les plus couteuses 

Lire ('article en 
PAGE 2 

Le probleme a etc facilement re-
solu dans des pays saignes a blanc 
par les hostilites, dont les popu-
lations ont etc decimees, et of it a 
ineluctablement resulte par la sui-
te une baisse sensible de la nata-
lite. Il s'agissait de parer au plus 
presse, de combler les breches ou-
vertes par la guerre et de suppleer 
a l'insuffisance de la main-d'ceu-
vre. 

L'Egypte, elle aussi, a regu sa part 
d'apatrides au cours de la premie-
re moitie de ce siècle. Les rontie-
res du pays etaient alors ouvertes 
a tous les vents, jusqu'au jour ou 
cette genereuse hospitalite risqua 
de se retourner contre les interets 
de la population autochtone. Il f al-
lut reagir en consequence, ce qui 
donna lieu a une serie de mesures 
parfaitement justifiees. 

Avec le temps, cependant, l'E-
gypte realise qu'elle se doit de f ai-
re une exception en faveur des 
ETRANGERS qui ont renonce 
leur nationalite d'origine et opte 
pour la nationalite egyptienne. La 
semaine derniere, par exemple, 
l'Administration des Passeports a 
public un communiqué aux termes 
duquel cette categorie d'Etrangers 
est consideree comme Egyptiens- 

Directeur-Geniral des 
la K. L. M. est un 

Une forte personnalite, une 
grande erudition et une itormante 
facilite d'expression ont marque 

 

REIN J. VOGELS 

S.E. Sardar Panikkar, ambassa-
dour de l'Inde en Egypte, nous 
quitte dans quelques jours. On sait 
que le distingue diplomate a etc 
chargé par son gouvernement de 
participer aux travaux d'une Com-
mission des Trois, avec mission de 
rediger un rapport sur la reorga-
nisation des Etats qui composent 

Indienne. 
Et a la veille de quitter Le Cairo, 

l'ambassadeur a tenu a prendre 
conge de la presse pour exprimer 
aux journalistes son regret de se 
separer de l'Egypte oir, precisa-t-il, 
it n'avait a aucun moment senti 
qu'il se trouvait dans un pays 
etranger. 

Presentation du successeur 
Il convenait, apres cette entrée 

en matiere, de presenter le succes-
seur de M. Panikkar, ce que celui-
ci fit aussitot en soulignant que 
S.E. Nawab AU Yaver ambassa-
deur en Argentine, est une des fi-
gures les plus representatives du 
corps diplomatique indien. Homme 
politique jouissant de la confiance 
du Premier ministre, M. Nehru, 
c'est en Wine temps un historien 
et un specialiste des questions de 
l'education. 

Amide indo-arabe 
Le fait que le choix du gouver-

nement indien se soit porte sur u-
ne des plus eminentes personnali-
Ms du pays indique clairement, a 
fait observer l'ambassadeur, 
portance que l'Inde attache a sa 
representation au Caire eta son 
amitie avec les pays arabes en ge-
neral. 

Pour un reglement 
anglo-egyptien 

Parlant des rapports anglo - 
egyptiens, S.E. Panikkar a dit que 
la situation est pour le moment 
stationnaire. L'histoire a cepen-
dant prouve que tout litige politi- 

Le cycle des conferences s'est 
enrichi la semaine derniere, aux 
Amities Frangaises, d'un apport de 
choix. M. Mahmoud El Nahas, 
controleur des Relations Culturel-
les au ministere de l'Instruction 
Publique, a choisi  —  pour sa part 

que doit Etre regle par la vole des 
negotiations. 

L'Inde n'est pas neutre 
Prie de preciser la position de 

l'Inde dans le concert internatio-
nal, le distingue ambassadeur a 
fait a ce sujet une importante de-
claration qui met au point diver-
ses interpretations eventuelles : 

— La neutralite est un statut 
qui ne peut exister qu'en cas de 
guerre, quand it impose a celui qui 
l'adopte des obligations et des 
droits précis. En temps de paix, it 
ne peut y avoir de neutralite et par 
consequent l'Inde n'est pas neutre. 
La politique de Mule a un but spe-
cifique et c'est le maintien de la 
pcix qui est, dans son essence, une 
attitude qui respecte les droits des 
autres. Dans ces conditions, l'In-
de ne prend parti ni contre l'Ouest, 
ni contre l'Est; elle determine son 
attitude suivant le critere fonda-
mental du maintien de la paix. 
C'est ainsi que l'Inde prend posi-
tion contre l'Ouest pour la question 
de la reconnaissance de la Chine, 
et certaines questions coloniales, et  

presence de S.E. Pasquale Jannel-
li, ambassadeur d'Italie, et des 
membres de l'ambassade d'Italie au 
Caire. 

Tres a l'aise, familiarise avec le 
sujet traite, le conferencier a &vo-
gue avec verve ce que fut la vie du 
grand Sicilien... 

Ne en Sicile aux environs de 903, 
alors que l'ile etait sous la domi-
nation arabe, Djawhar subit la 
dcuble influence mediterraneenne 
de la pensee latine et de la pensee 
arabe. Sa culture et ses talents 
attirerent sur lui l'attention du 
Khalife de. Tunis Abou Ezz, qui de-
vait le nommer par la suite general 
en chef de ses armees et le charger 
de conquerir l'Egypte, disputee 
sans cesse et sans resultats entre 
les Khalifats de Bagdad et de Tu-
nis. Apres une preparation minu-
tieuse de sa campagne, Djawha,r, 
a yant traverse toute 1'Afrique du 
Nord, s'empara sans coup ferir d'A-
lexandrie en 967 et marcha sur Le 
Caire qu'il soumit avec la meme 
facilite. Pour assurer sa conquete 
de guerrier qu'il avait etc jusque 
la„ it se fit batisseur de villes. Com-
me it craignait d'etablir ses guar-
tiers parmi les indigenes qu'il ve-
nait de vaincre, it fonda avec ses 
soldats une nouvelle cite dont l'em-
placement fut choisi a dessein dans 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

contre l'Est pour cl'autres ques-
tions. 

S.E. SARDAR PANIKKAR 

A l'insu du Foreign Office, tops 
ont convenu que les « frictions 
de ce genre etaient fatales entre 
occupants et occupes, s. 

Plusieurs enquetes menees con-
tradictoirement sur place ont de- 

ARSACE 
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Lire en page 2 . 

L'ORIENT PITTORESQUE 

par Dr. Alfred Yallouz 

Le cercle vicieux 
Nous nous etions heroes d'une 

illusion... Apres l'atmosphere mu-
sicale — et que nous supposions 
comprehensive qui await regne 
dans certaines reunions, revelee 
par le sourire et de chaudes poi-
gnees de main attestees par les 
documents photographiques... 

Apres les pronostics, tous plus 
que favorables, faits par les ra- . 
dios et la presse du monde en-
tier, les meilleurs esprits en ce 
pays etaient persuades que l'AC-
CORD reparant un abus de pou-
voir qui se perpetue depuis plus 
de 70 ans, allait etre signe cons-
tatant que l'Egypte jouit d'une 
pleine souverainete sur tout son 
territoire et sans aucune restric-
tion... 

On etait encore la, berces par 
cette idee, lorsque les informa-
tions des agences de presse nous 
transmettaient la reponse de M. 
Selwyn Lloyd at un honorable de-
pute aux communes sur la ques-
tion de l'evacuation de la zone 
du Canal : 

L'etape actuelle des pour-
parlers est d'expectative et de 
sond.age, et M. Selwyn Lloyd d'a-
iouter : Je ne vois pas d'accord 
possible tant que les forces bri-
tanniques qui gardent le Canal, 
seront attaquees — (Bulletin 
Haddad du Mardi 26 Janvier 
1954, page 1). 

Nous voila solidement empri-
sonnes dans le cercle  —  dans le 
classique cercle vicieux. 

Les Anglais ne quitteront pas 
Fayed que si Pon ne cessait de  . 
les attaquer I Mais, les hommes 
politiques, tant de Grande-Breta-
gne que d'Egypte ont manifesto 
lour opinion sur c,es guerillas. 

UNE REMARQUABLE AUTOBIOGRAPHIE 
de Mtre. SALAMA MOUSSA 
Eminent ecrivain et philosophe, l'auteur etudie 
objectivement l'histoire des 50 dernieres annees 

Coupe couverte a anses en pierre 
	

A l'interieur de cet euf en email 
dure. La monture, ornee d'eme- 	 lavande se trouve un cygne en or 
raudes et de diamants est en or. 	 flottant sur un lac d'algue-marine. 

des lors qu'ils ont renonce a leur 
nationalite d'origine, en attendant 
la delivrance du certificat de na-
tionalite ad hoc. 

Ce communiqué a etc accueilli 
Avec un sentiment de satisfaction 
et de reconnaissance par les E-
trangers interesses. 

Et les apatrides ? 
Nous aurions applaudi des deux 

mains a cette genereuse decision, 
si elle ne laissait planer un doute 
angoissant quant au statut des di-
zaines de milliers de locaux, qua-
lifies a tort d'apatrides, qui atten-
dent vainement depuis de nom-
breuses annees la reconnaissance 
tie leur qualite d'Egyptiens. 

Nous avons demande a ce pro-
pos l'avis d'un juriste egyptien e-
minent, ancien conseiller a la Cour 
de Cassation, qui se double d'une 
personnalite de premier plan en sa 
qualite de president general de 
l'Association Egypte-Europe. Il s'a-
git de notre ami Mohamed Sadek 
Fahmy, dont les courageuses in-
terventions en faveur du droit et 
de la justice ont souvent porte 
d'excellents fruits. 

Jonas LEIBOVITZ 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Rein J. Vogels 
Relations Publiques de 

grand ami de l'Egypte 
de leur empreinte la conference 
de presse, donne it y a quelques 
jours au Caire, par M. Rein T. Vo-
gels, directeur-general des Rela-
tions Publiques de la K.L.M. 

— de nous parler d'un personnage 
Jonas LEIBOVITZ  •  legendaire : Djawhar le Sicilien. 

Dans les rangs de l'assistance, 
(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 	nous avons note entre autre la 

quillant l'Egypte 

S.E. SARDAR PANIKKAR precise la position 
de link dans le concert international 



A irsavars Is presse 

Je voudrais . 
Notre confrere, M. El Tabei, tou-

jours a l'avant-garde des idees 11- 
berales, admet que l'Egypte, pas 
plus qu'aucune autre nation, ne 
detient pas un monopole du savoir 
et qu'elle a besoM, grandement be-
soin, de s'inspirer de ce qu'elle 
trouve de bon chez les autres, me-
me chez les Anglais honnis. 

Void ce qu'il &lit dans I Al Akh-
bar Al Guedida » : 

Je l'ai déjà dit : je voudrais 
que Dieu Tout-Puissant crest de 
nouveau le peuple egyptien... 

Je voudrais que ce peuple em-
prunte au Japon le courage, allie 
a la foi inebranlable, an calme, 
l'esprit de sacrifice, sans bruit ni 
obstentation... 

• Je voudrais qu'il prenne an 
peuple allemand la discipline, l'or- 
dre, la soumission et l'endurance... 

« Je voudrais 	apprenne du 
peuple chinois la politesse... 

e Je voudrais 	emprunte aux 
Indiens la sagesse ; aux Anglais le 
sang-froid, l'obeissance et le res-
pect des lois ; aux Francais l'en- 
thousiasme; aux It liens l'amour 
de l'art et de la beau* aux Rus-
ses la pritdence et la circonspec-
tion, ainsi que la sauvegarde de la 
sante des enfants; aux Hollandais 
la proprete, et aux Arabes la pa-
tience de Job !... 

Pourquoi ne pas ajouter : Et a 
tous ces peuples a la fois, leur es-
prit de liberalisme et d'egalite en-
tre tous les citoyens, quelle que soit 
son appartenance religieuse ? 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb 	Alex,andrie 
Tel.: 23090 (8 lignee) — R.O.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

MAMA'S D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec rexterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE PRANgAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americctin, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Teter. : BOW LEROY 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de rOrient 

Arabe, preuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine des societes les plus importantes du pays, troccupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a rEtranger. 

Poursuivant son effort createur, imitant en cela les 
Banques les mieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de e Garde de Coffres-forts de nuit ». Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apses les horaires ordinaires del travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les persortnes qui, craignant des imprivus, you-
clraient mettre en securite, bijoux, baaquenotes, ou autos 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser an Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A. E . 

SIEGE AU CAIRE SIEGE A ALEXANDRIE 

AGENCE A HELIOPOLIS ft, C. C. 59 

Tooth une collection de sulfures, 
particulierement riche en boules a 
decor de mine fleurs, nous prouVe 
l'eclectisme du « Tresor Farouk ». 
Ces ravissants objets (pres de deux 
mine) ont ate, pour la plupart, fa-
briques entre les annees 1845 et 
1860, dans les manufactures fran-
gaises de Baccarat, Clichy, Saint-
Lcuis. 

Pour clore cette nomenclature 
citons encore les magnifiques va-
ses du grand artiste nanceien 

Galls, most au debut du XIXe 
siecle. 

Les conseillers techniques du 
gcuvernement egyptien sont MM. 
Sotheby, de Londres, qui ont pre-
pare les catalogues, Me. Maurice 
Rheims, delegue des cornmissaires-
priseurs de Paris, et M. Michel 
BE urdeley, expert. Unique dans 
les annales des « ventes aux en-
cheres celle-ci se fera en trois 
langues : arabe, frangaise et an-
glaise. Aux mois de fevrier et mars 
Le Caire sera en effervescence. A 
ce spectacle de choix assisteront les 
amateurs et leS curieux venus en 
foule du monde entier. Et lorsque 
le marteau d'ivoire tombera pour 
la derniere fois, nous aurons vecu 
un episode inattendu des «Comp-
tes » des Mine et une Nuits. 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
Proprietaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tel. 43912, Le Caire 
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pettatedfire 
UN AUDITOIRE PROMPT 

A LA REPLIQUE 

L'EPINE 

Une nuit, Goha etait avec pile 
sieurs personnes a la mosquee. 
On lui dit : 

Goha ! c'est a tot de faire le 
sermon cette nuit. 

- Excusez-moi, mes freres, re-
pliqua-t-il, ie n'ai rien a vous di-
re. Pour l'amour de Dieu, laissez-
moi tranquille. 

— 11 le faut absolument I it le 
faut I reprirent-ils. 

Quaid it les vit si acharnes, it 
monta en chaire et commence : 

- « Oh gens ! Que vous dirai-
ie cette nuit ? 

- Nous n'en savons rien I 
nous n'en avons pas connaissan-
ce ! repondirent-ils. 

— Done, je dais precher 4.Z des 
animaux I s'exclama-t-1L Allez 
vous-en, intruisez-vous et revenez. 
Alors, je vous precherai I 

Puis it descendit de la chaise 
et s'en alla. 

L'assistance fut stupefaite de 
ces paroles. Quand les gens in-
rent seuls, ils se dirent, les uns 
aux autres : 

Lorsqu'il nous interrogera, 
it faudra qu'une partie d'entre 
'nous lui dise « Oui >' et qu'une 
autre partie lui dise « Non, nous 
Wen avons pas connaissance ». 
Ainsi, nous le mettrons an pied 
du mur. 

Le lendemain, it se rassemble-
rent - au moment de la priere. 
Quand Goha entre, ils ltd di-
rent : 

C'est a toi de faire le pram 
aujourd'hui ; 11 faut absolument 
que to nous preches. 

11 manta en chair* et comma-
ea a parler 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

que etre humain ne manque pas 
de details dont on peut tirer tine 
morale et une ligne de conduite. 
Sauf, toutefois, s'il s'agit de la vie 
d'un idiot qui laisse passer les ex-
periences sans en subir 'Influen-
ce. Bien entendu, une telle exis-
tence ne le cede en rien, en fait de 
morale et de ligne de conduite, a 
celle du pourpier sauvage. 

Des fois, la societe subit repreu-
ye d'un trouble soudain. Ce trou-
ble reveille les sentiments et les 
dirige vers les problemes de la mo-
rale, de reconomie, de la politique 
et de la sociologie. L'esprit latent 
s'enflamme, le cceur secoue sa tor-
peur et la curiosite prend naissan-
ce chez nous tous. Alors nous re-
fusons d'admettre les anciennes 
valeurs ou d'obeir aux traditions 
seculaires. Puis nous levons le re-
gard vers l'avenir, pour essayer 
d'inventer de nouveaux modes d'e- 
xistence. 

Mon existence de treize lustres 
templets s'est ecoulee dans un coin 
agite_ de cette planate : l'Egypte, . 
J'ai assists a on passage, indecise 
et trebuchante, de l'Orient a Mc-
cident, ou; Si vous voulez de l'Asie 
a l'Europe. J'ai ate temoin de ses  

— 0 mes auditeurs I 0 cro-
yants ! Savez-vous ce que ie vous 
dirai ? 

Its repondirent comme ils s'en 
etaient convenus. Alors it leur 
dit : 

- Que la moitie qui le salt 
renseigne a rautre qui rignore, 
afin que vous le sachiez tons. La 
paix soit avec vous ! 

Puis it se sauva de la mos-
;Rec. 

Dr. Alfred YALLOU2 

La figure ligendaire 
de Ojawhar le Sicilian 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

un site protégé de toutes parts et 
notamment, par le Nil et les colli-
nes du Mokattam. Il erigea ensui-
te pour son maitre Abou Ezz un pa-
lais immense qui depassait en ma-
gnificence tout ce que le faste o-
riental offrait a repoque de plus 
precieux, puis ayant pacifie et ral-
lie les populations locales, ii invita 
le Khalife de Tunis a venir pren-
dre possession de son Palais et de 
sa nouvelle capitale. Ce geste, 
ainsi que le souligna le conferen-
cier, constituait, une preuve de fi-
delite incomparable en un temps 
oil les generaux vainqueurs se sa-
craient sans facon rois ou regents 
des territoires conquis. 

Sa loyaute et sa sagesse expli-
quent ramitie que, jusqu'a sa mort, 
lui temoigna son maitre et les fa-
veurs dont il fut comble en sa 
vieillesse. Son daces fut l'occasion 
de funerailles qu'on qualifierait 
aujourd'hui de nationales. La cour 
Diu Khalife prit le deuil et reporta 
sur le fils les honneurs dont le pare 
exalt ate comble de son vivant. 

couches laborieuses, lorsqu'elle a 
engendre la nouvelle societe, enco-
re naissante. J'ai observe de pros 
sa lutte contre les imperialistes an-
Oafs et les reactionnaires egyp-
tiens. Tout ceci merite d'être ra-
conte, afin que la nouvelle gene-
ration en alt connaissance. 

Dans ce recit, je ne suis pas un 
historien pour ma propre person-
ne. Lorsqu'en ecrivant mon auto-
biographie, je deeds comment ma 
personnalite s'est formee et com-
ment j'ai ate un autodidacte, lors-
que je m'en attribue une certaine 
gloire dans la demolition des rou-
tes qui relient notre present a no-
tre passé obscurantiste, et qui es-
sayent de relies l'histoire de demain 

pleine d'intrepidite, de courage 
et d'esperance — a celle d'hier, qui 
est une noire tragedie de despo-
tisme, de misere, d'ignorance et de 
lachete, lorsque je le fais 
dis-je c'est uniquement dans le 
t ut de raconter l'histoire de repo-
que on j'ai vecu, l'histoire du siècle 
auquel j'ai appartenu. 

En racontant l'histoire de l'Egyp-
te, ou en mentionnant les person-
nalites marquantes parmi mes 
contemporains, je ne serai pas un 
ecrivain objectif. Car, dans ce re-
cit j'utiliserai ma lentille intellec- 
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Le 12 fevrier, le pedals de Koub-
beh ouvrira ses portes pour devoi-
ler au monde les fabuleux tresors 
de l'ex-roi Farouk. On avait pen-
se qu'ils pourraient etre prealable-
ment exposés a Londres et a Paris. 
.11 a fallu renoncer a ce proj et. 

Un luxe extravagant, une bone 
de depenses, un gout illimite des 
choses les plus raffinees, les plus 
coateuses, mais aussi une  ame de 
collectionneur, ont permis de thi-
nk un ensemble de chefs-d'ceuvre 
qui sera disperse par le marteau 
I'ivoire, ainsi que vient de le deci-
ler le gouvernement egyptien. 

Pour les vrais amateurs, les col-
lections de  «  monnaies et medail-
les  »  seront une revelelation. La 
:.1rande-Bretagne, la France, les 
Etats-Unis en particulier, y seront 
representes par des specimens  ra-
Assimes. 

De meme que les Brands  sei-
gneurs du XVIIIe siecre, le roi Fa-
rcuk raffolait d'objets precieux  te]s 
que coffrets somptueux, etincelants 
de diamants, boites a miniatures, 
delicieuses tabatieres, necessaires 
de taus genres en email ou en é-
caille piques d'or. 

Les innombrables montres for-
ment une collection digne de se= 
duire une clientele d'amateurs des 
plus avertis ; montres anciennes, 
francaises, anglaises ou suisses, en 
forme de voquilles, de fleurs ou de 
papillons. Une ravissante pendule 
anglaise, époque George II, execu-
tee par James Cox, voisine avec 
d'autres pendulettes f astueuses, 
concues specialement pour les 
cours d'Orient et d'Extrerne-Orient. 

Parmi toutes les splendeurs dont 
it aimait a s'entourer, l'ex-roi Fa-
rouk avait fait une large place au 
monde des automates, oiseaux 
chanteurs, boites a musique. 

Quoi de plus aonnant que ce 
hochet » royal en or, incrusts de 

pierres precieuses et surmante d'un 
croissant en diamants. Notre ju-
gement se tempere d'indulgence si 
nous songeons qu'Anne d'Autriche 
fit faire par l'orfevre Merlin une 
armee de soldats d'argent et une 
artillerie en or massif pour son fils 
Louis XIV. 

teelle, et je donnerai a mes  •  im-
pressions subjectives la priorite sur 
la realite objective. En effet, c'est 
mon autobiographie que recris 
titre principal, quant a l'histoire 
proprement dite, je recris a titre 
ace essoire. 

Il est evident que toute autobio-
graphie pecne par un defeat 

e . est, le subjectivisme. ear, 
ii est +=Male aux nommes, •meme 
les plus inteiligents, d'anaiyser et 
d'exposer oral ec tivemene leur pro-
pre nistoire. lvlais ce deraut est, 
en meme temps, une qualite. Car, 
le lecaeur tire un profit qui fait 
damn au recit objectif : c'est qu'il 
y trouve l'impression laissee par les 
evenements dans resprit de recri-
vain, surtout lorsqu'il traite un su-
jet qui nous touche de pros ou de 
loin. 

Le skit subjestif, a, peut-etre, un 
autre cieraut encore : c'est que Sau-
teur n'y fait point d'aveux corn-
plets, surtout lorsqu'il s'agit de 
personnes encore en vie et que 
l'auteur ne voudrait pas indisposes. 
Il y a des personnes qui sont en ce 
moment, (sans ma pensee. Lorsque 
je songe a elles, j'eprouve une op-
pression, a cause au mil qu'elles 
m'ont fait. 

Cependant, je n'ecrirai rien 
a lour sujet parce qu'elles sont en-
core de ce monde. Un defaut non 
moins grave du recit subjectif c'est 
que son auteur ne reussit pas, dans 
son auto-analyse psychologique, 
aveugle par son subjectivisme —
de voir des choses evidentes aux 
yeux des autres. Enfin, dans le 
recit subjectif, l'auteur se livre 
des bavardages futiles et considere 
sa profession comme etant le tout 
dans sa vie : l'homme de lettres ne 
parle que de litterature; le mecle- 
tin ne traite que de medecine. Ce- 
pendant, recrivain pourrait corn -

bier cette lacune en cultivant la 
vigilance de ses sentiments. 

Quand nous ecrivons notre auto-
biographie, nous nous distinguons 
par un fait : c'est que nous trai-
tons un sujet dont nul mieux que 
nous ne connait les details. C'est 
la un avantage incontestable, ;Sur  - 
tout si nous evitons de tomber dans 
les considerations oiseuses. Car en 
nous trompant sur les distances, 
nous risquons d'entraver notre 
champ visuel. L'arbre visuel situe 
a quelques metres nous empechera 
alors de jeter un coup d'ceil general 
sur la fora, dans toute son eten-
due. 

Le premier motif qui m'a pousse 
a &rile mon recit c'est que je me 
sens, dans une grande mesure, iso-
le de la societe oil je vis. D'autant 
plus que je ne suis pas entrains a-
vec elle dans ses croyances, dans 
ses sentiments et dans ses visions. 
Contrairement a d'autres, je m'ins-
pire de l'avenir et non du passé. 
D'ailleurs, je suis presque le seul 
homme de lettres qui ressente le 
poids de la science sur la societe. 
Sans compter que j'ai toujours Wa-
tt' contre l'obscurantisme qui regne 
dans ce pays et qui corrompt notre 
societe aussi bien que celle de tout 

voire de l'Occident. Le but 
que je me propose dans cette au-
tobiographie est done de justifier 
mon attitude vers cette societe  : 
attitude de protestation et d'oppo-
sition. J'ecris done pour regler mon 
compte avec l'Histoire. 

Salama MOUSSA. 
( a suivre ) 

A  lui seul, le grand joaillier. russe 
Carl Faberge fournit plus de deux 
cents pieces, temoins vraiment ex-
traordinaires du gout et de la vir-
tuosite de cet artiste. Son ceuf de 
Paques, cadeau du dernier tsar a 
l'imperatrice, nous prouve a quel 
point it etait capable de satisfaire 
thus les resirs, si capricieux fus-
sent-ils. En effet, cet ceuf en e-
mail lavande ne contient-il pas un 
cygne en or Blanc flottant sur un 
lac d'algue-marine. Un dispositif 
fait mouvoir les pattes qui s'agi-
tent ; le cou et la tete s'elevent 
tandis que les ailes s'ecartent dans 
un mouvement gracieux. 

L'orfevrerie de ce souverain des 
Mille et une Nuits est en or mas-
sif. Devant un tel deploiement de 
richesses nous serions enclins 
penser qu'a l'exemple des seigneurs 

moyen age ou de la Renaissan-
ce Farouk les considerait comme 
un placement d'argent, comme un 
«  tresor de guerre  ».  Cette « argen-
terie  »  fabuleuse sera-t-elle, awes 
tant d'autres, vouee au creuset, on 
se trouvera-t-il au cours de  sa  dis-
persion quelque nabab de la finan-
ce capable de racquerir ? Certaines 
pieces sont marquees du poincon 
des  plus grands orfevres parisiens 
des XIXe et XXe siecles : Maire, 
Aucoc, Odiot et Puiforcat. 

Les 24 et 25 fevrier seront ven-
dus le coffret de toilette portant 
l'inscription « General Kleber  s et 
le fameux necessaire en email bleu 
et or, execute a Paris par Marette, 
sui serait le cadeau de rimperatri-
ce Eugenie a Abdul Medji. 
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Penetre de l'importance de cette 
question, notre interlocuteur avait 
dej a eu l'occasion de retuaier sous 
tcutes ses faces. Et c'est en con-
naissance de cause qu'il nous a re-
panda sans hesiter  : 

— Il me semble que c'est une 
anomalie qu'une personne née a 
Alexandrie, au Caire on dans n'im-
porte quel village ou ville d'Egyp-
Le, ayant un easier judiciaire sans 
tache, qui n'a jamais ate melee a 
un mouvement seditieux quelcon 
que, et surtout respectant toutes 
les lois du pays, it me semble dis-
jE que c'est une anomalie qu'une 
telle personne soit privee de la re-
connaissance de sa nationalite é- 

ptienne. 
Ceux qu'on denomme a tort des 

apatrides appartiennent en fait a 
is  nation egyptienne. Its n'ont ja-
mais, ni eux ni leurs parents, re-
vendique une nationalite etrange-
re... meme a repoque des Capitula-
nlons oil une telle nationalite 6- 
trangere etait susceptible de leur 
assurer de nombreux privileges. 

Ces pretendus apatrides se 
sont toujours consideres comme de 
bons patriotes, car ils n'ont jamais 
accepts de vivre sous un drapeau 
stranger. Or, je declare nettement 
et clairement que de tones person-
nes meritent d'etre robj et d'une 
appreciation de la part du gouver-
nement actuel qui est imisti d'un 
grand esprit de justice, de libera-
lisme et d'integrite. 

« Le probleme des apatrides se 
pose avec insistance et ii faut le 
resoudre au plus tot. Je fais pour 
cela appel a nos dirigeants, les 
implorant d'accorder a la question 
toute l'attention qu'elle merite. Je 
dois ajouter, dans cet ordre d'i-
dees, qu'une decision favorable ne 
peut que faire honneur a ceux qui 
la rendront. » 

Incertitude et indecision 
Le Dr. Mohamed Sadek Fahmy 

plaide avec chaleur et conviction. 
Abordant l'aspect huinain de la 
question, ii nous declare encore : 

- Ces malheureux apatrides se 
sentent prives d'un droit essentiel 
a leur existence. Et it est certain 
que l'homme se trouvant dans une 
situation inclecise n'est pas en me-
sure de deployer le maximum de 
l'effort quotidien; c'est un homme 
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montre que les provocations par-
taient de chez les Anglais. 

En  suscitant les bagarres qui se 
scldent par des coups de feu et 
par  des morts dans les deux 
camps, le Foreign Office, dont 
« Machiavello >  lui-meme  eut ad-
mire  la finesse, a enfin trouve la 
recette  infaillible pour ne pas 
quitter la zone du Canal. 

Nous voulons  espoker encore 
que  ce  traditionnel jeu de  dupli 
cite prendra  fin  bientOt et que sur 
la Tamise on  ecoutera la voix de 
la justice,  du  bon sens  et de  l'in-
tei 

En tous cas, sur les bords du 
Nil, le calme,  signe de la maitrise 
de  sot, regne de facon impertur-
bable. Les observateurs etran-
gem no  cessent de  repeter  que 
ce qui leNetonne de plus en plus, 
en un pays de foules super-emo-
fives, c'est l'ordre qui n'a cesse de 
regner. 

Dieu salt si les  Sours derniere  

desaxe, qui passe des moments tres 
penibles. 

e Certes, le gouvernement a le 
devoir d'examiner scrupuleusement 
les demandes de reconnaissance de 
la nationalite. Je ferais cependant 
remarquer, a ce propos, que le tria-
ge s'est (mere automatiquement. En 
effet, ceux d'entre les locaux qui 
ne se sentaient pas rame d'un E-
gyptien ont émigré a l'etranger au 
cours de la derniere decade. Alors 
que ceux qui sont demeures sur 
place, en depit des vicissitudes de 
rancien regime, ceux-la ont im-
plement prouve leur attachement 
a ce sol et ont droit a cette recon-
naissance. 

Possibilites de travail 
e La oil le probleme frise le dra-

me c'est lorsque l'apatride volt se 
dissiper toute possibilite de travail. 
Pienons le cas d'un employe qui 
perd son poste. Or, si cet employe 
est un Francais, un Italien, un Grec 
on un Anglais, par exemple, ii lui 
est toujours possible, par le fait de 
sa nationalite, de faire jouer la 
corde sensible aupres de ses com-
patriotes qui ne manqueront pas 
de lui procurer un gagne-pain. Ii 
lui reste, en dernier lien, la posei-
bnite de rentrer dans son pays 
pour tenter sa chance. 

« Mais le malheureux soit-disant 
apatride ne peut pas etre engage 
par une societe anonyme, que la 
loi oblige a avoir un pourcentage 
determine d'Egyptiens. Ce mal-
heureux apatride dolt emarge au 
quota des travailleurs etrangers. 
Enfin, it ne lui est pas facile d'e-
migrer pour tenter sa chance ail-
leurs. Il est done paralyse dans 
ses efforts de gagner honnetement 
sa vie, et cette situation se reflete 
sur sa femme, ses enfants et tous 
ceux qui dependent de ltd. 

e On dolt done humainement ac-
corder a un honnete homme, no en 
Egypte et ayant un caster judicial-
re sans tache, le droit de vivre. Ltd 
et les siens... » 

Conclusion 
Il est incontestable que ce re-

inarguable plaidoyer du Dr. Moha-
med Sadek Fahmy cadre avec Fes-
prit du temps. Le Nouveau Regi-
me, issu de la revolution, inspire 
er. effet confiance a toute la na-
tion. Et il est tout naturel qu'un 
patriote aussi ardent que le presi-
dent-general de l'Association E-
gypte-Europe formule un vceu qu'il 
salt etre dans J'interet bien tom.- 

ont  ate fertiles en peripeties et en 
surprises emouvcmtes... 

Nous avons assists au defile de 
quarante mille volontaires de la 
milice nationale eta des motive-
ments de foule que la propagande 
la plus intense de l'ancien regime 
n'avait jamais pu susciter. Et, 11 
n'y a pas eu le moindre incident 
a deplorer... 

Ce fait  est  inoui en Egypte et, 
peut-etre unique an monde. 

Les  Egyptians  en sont mains 
frappes que  les  residents stran-
gers, es observateurs, connais-
seurs des choses de rOrient. Ce 
calme admirable n'a pas ate im-
pose par la force. 

Au cours de ces gigantesques 
manifestations, it y a eu le mi-
nimum de deploiement des forces 
de la police; elles n'apparais-
saient meme pas. Ce calme a ate 
voulu et librement consenti. II est 

signe dune grande maturite et 
gros d'espoir pour l'avenir. 

ARSACE 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

de conclure que le soul remade 
est de donner aux citoyens la pos- 
sibilite de vivre decemment. Tout 
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LE PLUS GRAND 
HOPITAL 

EN ALUMINIUM 
DU MONDE 

L'hopital prefabrigue en 
aluminium le plus grand du 
monde, complet avec ses sal-
les d'operation et de rayon 
X, sa clinigue externe, et 
pouvant abriter plus d'une 
centaine de patients, desser-
vira prochainement le dis-
trict de Fairfield, a Sydney, 
en Australia. 

Cei hOpital a ate fabrigud 
dans le Somerset, en Angle-
terra, par l'usine apparte-
nant a la Bristol Aeroplane 
Co. et ou se fabriguaient 
pendant la guerre, les fa-
meux avions Beau fighter. 

Cette usine a déjà fourni 
l'Australie des bdtiments 

prefabrigues en aluminium 
pour Lst. 5 millions, dont Fe-
glise catholique de Sainte 
C6cile it Melbourne, 33 hopi-
taux, centraux telephoniques 
et bureaux de poste, at 500 
ecoles. Citons egalement 
l'hopital pour enfants pres 
d'Athenes, en Grace. 

pris de l'Egypte. Cette meme 
Egypte pour la grandeur de la-
quelle Egyptiens, « locaux s et re-
sidents ceuvrent desormais la main 
dans la main a rornbre de la fiere 
devise : Union, Ordre, Travail. 

Jonas LEIBOVITZ 
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La presse quotidienne ayant 
longuement comments cette con-
firenee, an cours de laquelle M. 
Vogels a prophetise de retentis-
pantes conquetes de raviation ci 
vile, dans un avenir proche, it ne 
nous reste plus qu'a parler de la 
personnalite meme du conferen-
clot. 

Disons, tout d'abord, que M. Vo-
gels est un grand ami de l'Egypte; 
it I'a amplement prouve, it y a ceux 
ans, lors de la visite faite par des 
journalistes egyptiens en Hollande. 
.11 avait a repoque fait tant et si 
bien qu'en huit jours les journalis-
tes purent se faire une lade asset 
exacte cm beau pays qu'est la Hol-
lancle, de l'ceuvre de reconstruction 
qui s'y poursuivait pour reparer les 
ravages de la guerre, ainsi que du 
charme qui se degage au contact 
du peuple hollandais. M. Vogels ne 
s'etait pas contents de -nous faire 
visiter les immenses locaux de la 
K.L.M., ou de nous presenter au 
tres regrette Dr. - Albert Plesman 
qui but un des grands pionniers de 
l'aviation civile. Rendant homma-
ge a ramitie de la presse egyptien-
ne, M. Vogels obtint pour nous une 
audience royale au Palais de Soest-
jik. Aucun d'entre nous n'oubliera 
jamais la cordialite de cette au-
dience, au cours de laquelle S.M. la 
reine Juliana mit en evidence les 
rapports seculaires d'amitie exis-
tant entre la Hollande et l'Egypte. 

Un homme dynamique 
Rein J. Vogels est, a 40 ans, un 

homme dynamique qui volt loin et 
qui sait comment realiser ses ob- 
jectifs. Apres avoir audie dans sa 
jeunesse l'histoire du passe, s'est 

rn resoluent fetirrie -  verk .  rivenir. 
Pour son bonheur, it commence 
comme journaliste; et comme le 
journalisme mane a tout a condi-
tion d'en sortir, it se specialisa 
bientot dans l'organisation de vo-
yages en Europe. 11 fut par la suite 
redacteur en chef des services •de 
presse de la maison Philips, de 
1939 a 1944, periode au cours de 
laquelle it ecrivit d'interessants ar-
ticles semi-techniques et scientifi-
ques. 

Officier de presse 
Apres la liberation d'Eindhoven, 

Vogels s'enrola dans les rangs de 
rarmee. Il devint officier de pres-
se de rorganisation t(militaire) des 
Personnes Deplacees. Le fantassin 
qu'il kart epingla trots brillantes 
&ones a son uniforme et visita la 
plupart des camps de deportes en 
Allemagne, Danemark, France et 
Belgique. 

Plus tard, lors de la liberation 
de l'Indonesie de l'occupation ja-
ponaise, Vogels fut envoys en Ex-
treme-Orient en mission speciale; 
it voyagea en Egypte, au Pakistan, 
en Inds, a Ceylan, en Malaisie,  du 
Thailand, a Sumatra et a Java. 

En juin 1946, le Dr. Albert Ples-
man lui demanda d'organiser et de 
diriger le Departement des Rela-
tions Publiques de la K.L.M. De-
puis lors, a l'instar du e Flying 
Dutchman », Rein J. Vogels par-
ceurt continuellement le vaste 
monde. C'est un millionnaire de 
rain avec plus de 1.500.000 kilo-
metres « entre les ailes s a son ac-
tif.  

cekt est tres beau, mais comment 
le realiser ? M. Moussa lance, 
triomphant : « la generah'sation 
du mariage demociatique » 
Quest-ce que c'est que ce ma-
riage democratique ? Un nou-
veau slogan politique, une recet- 

quelconque ou une reclame ? 
ravoue ne rien comprendre. 

Ensuite M. Salama Moussa 
nous donne le contenu d'une let-
tre que lui a envoyee un monsieur 
qui passe pour etre respectable. 
puisqu'il prepare une thR 
doctorat, et qui, llerement (1 
vre) se targue de a serrer d 
les leunes lilies dans les 
les des transports en co 
monsieur affir' me gull est naturel 
de se « frotter » a une Jeune We. 
puisque son instinct d'homme 
(primitif omis de dire) le 
pousse a agir ainsi. Cette facon 
de se conduire est loin d'etre 
l'avantage du monsieur en ques-
tion, mais nous prouve encore u-
ne fois que, bien qu'etant univer-
sitaire, nous avons chez nous un 
bon nombre d'individus qui ont 
beaucoup a faire avant d'acceder 
a une civilisation digne du ving-
tieme 

Ce qui me chiffonne le plus 
c'est de voir que M. Salama 
Moussa, loin de s'elever contre 
ces agissements de brutes, s'en 
frotte les mains et tout sera nor-
mal. Evidennnent, it y a un long 
chemin a parcourir avant que la 
jeunesse egyptienne, dais ses 
rapports entre les deux sexes. at-
teigne un stade normal 

Il faudra attendre Men long-
temps pour ne plus =sister an 
spectacle monotone cryeux ma- 
les en train de devorer les formes 
feminines d'une Jeune fille mar-
chant dans la rue. 

Romain BIBERMAN 

Tel est l'homme que nous livens 
eu le plaisir de rencontrer cette se-
maine an Caire, avec sa charmante 
spouse qui a tenu a l'accompagner 

E:gypte. 
Tel est l'homme qui a retrouve 

au Caire de nombreuses et solides 
amities. Et qui en trouvera de bien 
plus nornbreuses a. son prochain 
passage parmi nous. Inchallah... 

- Jonas LEIBOVITZ 

Les tresors de FAROUK 

Une remarquable autobiographie 

Le aim& vicieux • • • 

Justice dolt etre rendue 
aux malheureux apatrides 

Rein VOGELS 
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NOTRE CHRONIQUE MEDICALE Un confer de Marcella d'Arle 

Marcella d'Arle en conversation avec un legionnaire, au cours d'une 
de ses nombreuses randonnees en Al rique. 

Du 4 au 10 Fevrier inclus 

IEUDI, 4 FEVRIER 1954. LA VOIX DE L'ORIENT 

L'Aluminium donne-t 	le cancer ? L'illusion du hachiche 
11 y a quelques annees, un savant suisse, le projesseur Oddo 

lanea brusquement les plus violentes diatribes contre les ustensiles 
de cuisine en aluminium en les accusant de provoquer le cancer. 

Depuis, les avertissements n'ont as cesse de se renouveler non 
seulement en Suisse, mais dans tows les pays, aussi Wen en Amerique 
qu'en Europe. 

En general, la critique se base 
sur une experience extremement 
facile a realises. Elle consiste 
faire bouillir de ('eau pendant une 
demi-heure dans une casserole en 
aluminium, puis de la laisser repo-
ser. On constate alors la presence 
Min  depot lalanchatre qui, incon-
testablement, est nocif. Pour en 
faire  h preuve, on n'a qu'a boire 
ufle  Celle eau durant plusieurs 
hours,  puis cesser, et l'on verifie a-
lms  que raluminium fausse et al-
tere totalement le gout des ali-
ments. 

Seulement... si tout cela est vrai, 
it n'en demeure pas moins res-
terait totalement abusif de con-
danmer l'aluminium manager. 

Il y a la, en effet, une simple 
confusion de termes, car l'on ap-
pelle aluminium en general ce qui 
ne devrait pas retre. 

La fabrication des ustensiles de 
menage en aluminium est effectuee 
a partir de deux sources. 

D'une part les bons equipements, 
epais, le plus souvent coules sous 
pression. Ceux-ci proviennent de 
'ingots d'aluminium pur. Incon-
testablement, ces materiels sont 
coitteux d'achat, mais la depense 
supplementatire est sans impor-
tance, puisqu'il s'agit de la sante 
et que la maladie empeche de tra-
vailler, gagner sa vie, oblige a pa-
yer des notes de medecins et phar-
maciens, avec en plus, le danger 
mortel du cancer. 

Ces materiels en aluminium pur 
presentent un autre avantage. Ils 
ne se deforment pas a l'usage, ni a 
rusure, ils ne se fendillent point 

ne s'ecaillent, en laissant echap-
per des parcelles microscopiques. 

Cet aluminium pur est alors sans 
danger. C'est • celui qui sert aux 
ustensiles de haute qualite, comme 
les marmites autocuiseuses, les bat-
teries de cuisine de luxe, ainsi que 
celles selon la nouvelle formule 
fonds garnis d'alveoles pour eviter 
les adherences et les carbonisations 
de corps gras, toujours fort dange-
reuses par les goudrons y conte-
r us. 

D'autre part, et tout a ''oppose, 
les ustensiles de cuisine et de me-
nage bon marche proviennent d'a-
luminiums de recuperation. Tech-
niqvement, on dit de deuxieme 
fusion ». Ce sont alors de vieux &- 
bids d'avions, des carters d'automo-
bile, des dechets de toutes sortes 
issus de recuperations de metaux 
legers. 

Pour abaisser les prix de fabri-
cation, faciliter les emboutissages, 
on fait usage alors de toles de ces 
alliages contebant de raluminium 

tres faibles epaisseurs. 
Le danger est alors double, et 

nieme triple : 
D'abord le metal trop faible to 

alarm°, se craquelle et abandonne 
des particules microscopiques qui 
facilitent la formation des alumi-
'sates dangereux. Meme microsco-
piques, ces fendillements servent 
de receptacle aux goudrons issus 
des carbonisations, et ces goudrons 
sont unanimement connus comme 
les corps les plus cancerigenes qui 
soient. 

Ensuite, ces alliages sont peu ho-
mogenes et s'usent facilement, sur-
tout si l'on emploie des tampons 
de laMe d'acier ou des sponges en 
metal dans le nettoyage des usten-
siles. Ii y a alors davantage de 
particules detaches du metal et ac-
croissement de formation des alu-
minates. 

Enfin, dans ces alliages d'alumi-
niums de recuperation, on trouve 
rigoureusement toujours des pro-
portions de metaux ou de rnetalloY 
des reputes pour etre extremement 
cancerigenes, comme rarsenic, le 
potassium, le titane, et surtout le 
beryllium. Its sont dangereux, 
meme en ne figurent qu'a retat de 
traces. 

Grace a de tout recents travaux 
on commence a etre 'axe sur le 
pale essiAs e vutuGU, netuntogie tie id 
eanceGuse pruyuquee par 
mum Dun itadreL1e, aesG-a-ture 
su ue icuuperauunS eG COaGenant 
aeS 1111pUleteS. 

.4.4' alaiautuuul rigoureusement pur 
rtuulG en vutture, s'est revere, au 
cutirS a'experleneeS cliniques re-
ruumant, a petite a clix arts, eOnlille 
un reineCte exGreMelrienc preeleuX 
pour' ueuielleaer la cleaGrisauen 
ues plates atones ou trallianGeS qui, 
inaJgre ueS muss et panels aes an-
nees, ne parvenalenG justement  pas 
a se cicamser maigre FlualisatiOn 
ce testes les tneraveunques. 

Inversement, certams corps, é-
panaus sur une piaie iraicrie, pro-
voquent le processus totaiement 
oppose : les plaleS ne peuvent plus 
jamais se cies:Glaser, ou alors nn-
posent de tres Dirges, vastes et pro-
funaes interventions chirurgicales 
ce qui revient a enlever tous les 
tissus contamines... 

Or parmi ces corps figurent au 
premier rang le beryllium et ses 
derives, que l'on trouve justement 
dans les alliages d'aluminiunn bon 
marche. Leurs dangers sont tene-
ment recounus granas que les nor-
saes de en ont prescrit 
l'interdiction aosolue (avec le ti-
tane et l'arsenic, egalement can-
cerigenes) dans 1 'aluminium de 
haute qualite pour les marmites 
autocuiseuses. De meme le gou-
verrement beige en a prohibe ru-
tilisation pour les lampes a fluo-
rescence, car, en cas de bris et de 
blessures par les eclats de verse, 
les plaies devenaient non cicatri-
sables. Ce qui augmentait encore 
le danger permanent de tous les 
eclairages fluorescents et lumines-
cents, dont les radiations sont tou-
tes cancerigenes comme riches en 
rayons ultra-violets. 

En résumé, 11 faut prescrire ri-
goureusement l'usage tie tous 
materiels culinaires en aluminium 
de basse qualite et bon marche. 
Dans l'etat actuel des connaissan-
ces scientifiques, on a le droit de 
leur imputer une responsabilite 
norme des cancers. 

Une cellule corporelle soumise 
la Lois au freinage de ses cicatrices 
naturelles (car it y a remplacement 
continu des cellules‘ corporelles) 
par les corps strangers des alliages 
d'aluminium bon marche, en me  - 
me temps que sollicitee a prolife-
rer par l'aluminium proprement 
Bit, se trouve totalement desorga-
nisee dans son processus normal de 

Les medecins du monde entier 
rencontrent d'enormes difficult& 

KELM EteNASS 
(Les Cceurs des Gens) 

Nous apprenons que la celebre 
productrice et actrice Mme Marie 
Queenie lancera un film bient8t, 
dont on en parlera pour bien 
longtemps. 11 s'agit de a Keloub 

( Les Cceurs des Gens ) 
qui reunit pour la premiere fois la 
grande actrice egyptienne de re-
nommee inondic' de, Faten Hama-
ma et l'idole des henunes, Anwar 
Wagdi. Ce film est Men dirige 
par Hassan E1-Imam. 

Nous souhaitons a Mine Marie 
Queenie un succes bien merits 
pour son film qui sera proiete in- 
cessamment. 

remplacement. Biologiquement, 
petit preciser pour les idoines, 
y a alors empechement d'expulsion 
du globule polaire et, de ce fait, 
doublement des chromosomes.C'est 
justement cette multiplicatio n 
chromosomique que l'on constate 
toujours dans les cellules de tissus 
cancereux. 

Il serait cependant absurde  de 
proscrire totalement l'aluminium, 

Le  «  Guil El Guedid  »  nous ap-
prend que le Dr. Hussein Aref, Do-
yen de la Faculte Agronomique de 
i'Universite du Caire, est partisan 
de l'ecole mixte.  s  La presence de 
la jeune fine pres du jeune homme 
dans les facultes, dit-il, ne devrait 
pas inspirer de crainte; non seule-
ment les etudiants de runiversite 
sont deja accoutumes; mais aussi 
i'ambiance scientifique donne un 
cachet special a la camaraderie 
entre les jeunes gens des deux se-
xes. Du reste, ajoute-t-i1, cette ca-
maraderie n'a eu aucun resultat 
regrettable jusqu'a present ». 

Cela n'est pas tres sus. Nous a-
vons eu les echos, maintes fois, de 
la reaction des etudiants contre la 
presence troublante des jeunes fil-
les dans un voisinage trop rappro-
che, a leurs cotes stir les banes de 
l'Universite. Et il avait fallu les 
separer dans un groupe a part 
Jams les salles de cours, ce dent 
^es demoiselles se plaignaient d'ail-
Ieurs volontiers. N'a-t-on pas me- 

GOUT ET COIFFURE 
- Franchement, mon vieux ca- 

marade, comment pouvez-vous por-
ter continuellement ce vieux cha-
peau deforms et hors d'usage ? 

— Voila : ma femme a jure de 
ne plus sortir avec moi, tant que 
je ne serais pas mieux coiffe. 

0 0 0 

L'ecrivain Claude' vient frappes 
a la porte du paradis. Saint Pierre 
lui ouvre la poste et le conduit a 
un siege qui lui est deja reserve. 

- Mais ce n'est pas possible, s'e- 
crie, indigne, Claude', vous me 
mettez a cote d'Andre Gide Ce 
mecreant obtient une place au pa-
radis et encore pres de moi ! 

- Oui, lui dit saint Pierre, loss- 
que Gide arriva ici, 11 nous a dit 
que la plus grave punition pour lui 
serait de rencontrer Claudel... C'est 
ainsi que nous avons pu faire eco-
nomie des frais de son transport 
en enfer. 

lorsqu'ils  doivent  effectuer  cies 
transfusions sanguines  massives 
et  repetees. Le sang slant d'une 
conservation delicate et le nom-
bre des donneurs de sang fort in-
suffiscmt, la medecine a cherche 
a utiliser des produits de rempla-
cement. Le serum, physiologique 
presente le defaut de passer trcp 
facilement dans les vaisseaux ca 
pillaires, fuyant ainsi le systeme 
circulatoire. La dextrose, derive 
du sucre connu depuis la fin du 
XIXe siecle, a ate considerece 
pendant longtemps, comme  le 
meilleur rernplaccmt du sang. Le 
macrotex, imports de Suisse, Aet la 
rnacrose, importee'd'Amerique du 
Nord, sont egalement utilises 
mais ne manquent pas de oro-
voquer souventes fois des reac-
tions febriles. De plus, fis sont 
tres chers et difficiles a importer. 
C'est pourquoi l'Institut polonais 
d'hematologie a tents la recher-
che d'un \nouveau produit de 
remplacement du sang. Les re-
cherches viennent d'aboutir. 

A la fin de l'annee 1952, les tra-
vaux de laboratoires etaient a-
cheves et les savants en venaient 
au stade des experiences. Le 4 
decembre 1952, un demi-litre de 
la nouvelle preparation etait 
transfuse a un malade qui etait 
menace de choc operatoire. L'o-
peration ainsi tentee donna entie-
re satisfaction, et cette prepara-
tion recut le nom de. Polyglukan 
109. Ce nouveau produit de, rem 
placement du sang est actuelle-
ment utilise a l'Institut de la tu-

berculose de Varsovie. Les expe-
rimentateurs polonais estiment 
detenir en lui le meilleur produit 
de remplacement du sang, supe-
rieur, disent-ils, au plasma sec ! 

Avec le Polyglukan 109, le 
groupe sanguin du malade n'en-
tre plus en ligne de compte. II 
est indifferent a la temperature et 
aux secousses. Il pout etre steri-
lise et il coiate moins cher que  le 
sang. De plus, il pout etre produit 

l'echelle industrielle, ce qui re-
presente une decouverte tres im-
portemte pour le monde medical. 

Le Dr. Zakrzewsky, directeur 
des recherches, qui mit au point 
le Polyglukan 109, est actuene-
ment age de trente-cinq ans. Po-
lonais d'origine, il est tres connu 
dans son pays natal pour ses tra-
vaux medicaux.  

puisque, par lui-meme, et a l'etat 
rigoureusement pur, it ne semble 
pas concerigene. On peut done u-
tiliser des equipements managers 
en aluminium, mail i1 faut, d'une 
maniere a bsolue, n'accepter que 
ceux tres epais, et garantis issus  de 
'ingots provenant directement des 
aninerais et traites en vue d'uni 
epuration la plus rigoureuse possi-
ble. 

me songs a fonder une universite 
feminine a part ? Quant au de-
hors des salles de cours, l'effet de 
ce mélange n'a pas encore eu le 
temps de sa manifester en bien. 

Cela dolt bien finir par arriver, 
cependant, et nous esperons, avec 
le Dr. Aref, qu'il en resultera un 
affinement des immurs de nos jeu-
nes gens et un certain respect ae 
la femme, qui les amenera a mieux 
se tenir sur le trottoir et dans les 
salles obscures cinematographi-
ques, oil leur voisinage est souvent 
un fleau pour toute femme conve-
nable. 

Le Dr. Aref semble etendre les 
bienfaits escompte de ce me-
lange des sexes a runiversite, 
Eenseignernent secondaire et pri-
mane. La these, la,  est  moins sou-
tenable. Dans d'autres pays on ces 
difficultes sent moms cruciales 
qu'en Egypte, en raison de multi-
ples causes, le probleme n'est pas 
encore entierement resolu et beau-
coup restent partisans de l'ensei-
gnement separe pour des raisons 
morales, mais surtout pour des 
raisons peciagogiques. La frequen-
tation prematuree des lilies risque, 
en effet, de faire deviriliser le gar-
con. A rage de la croissance et 
de is formation, il faut que gar-
cons et fines developnent pleine-
ment et librement leurs qualites 
propres qui vont les rendre corn-
plementaires dans la  vie. Des rai-
sons morales plus importantes 
viennent s'ajouter ici a cet argu-
ment de base et font que l'ensei-
gnement secondaire mixte nest 
pas encore a envisages chez nous. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Une petite deception mardi. Un 
ennemi cache tache de vous nuire. 
Deus traverses des moments criti-
ques mais cela prendra fin bientot. 
Gain de loterie. _ Reconciliations. 
fVfariages heureux. Un evenement 
].aa,ttendu qui vous procurera de la 

joie. 
TAUREAU 

21 Avril au 20 Mai 
Un evenement qui changera la 

phase de votre vie. L'entreprise 
commerciale de lundi reussira. 
rolez-vous a votre intuition. Chan-
gement de travail. Rents& d'ar-
gent, et vos dettes seront payees. 
Les medecins et avocats auront un 
grand succes. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Vous pourrez enfin voyager. Re-
ception d'un document inattendu. 
La lettre desiree vous parviendra. 
Gain de proces. Vous serez accep-
Le dans un nouveau travail. Succes 
scolaires.  •  Heritage possible. Mai-
trisez vos nerfs, its peuvent vous 
jouer un mauvais tour. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Un travail remunerateur et de 
bores rentrees d'argent. Voyage 
realise. Votre intuition vous gui-
dera sur 3 points. Un grand a-
mour. Osez et vous reussires. Gain 
d'un concours. Demandes en ma-
riage. Vendredi sera un bon jour 
pour vows, 

LION 
24 Juillet an 23 Aoilt 

Ne prenez pas tellement a cceer 
toutes les contrarietes, it y a tou-
jours d'heureux lendemains. De-
parts, gain surprise. Heureux ma-
nages. Perte d'un proces, mais 
c'est un peu de votre haute. Conti-
nues vos ecrits. 

VIERGE 
24 Aoat au 23 Septembre 

Semaine pleine de surprises. 
Gain d'un concours. N'ecoutes pas 
ce que l'on vous dit, bien faire et 
laissez dire. Vous trouverez un ob-
jet de valeur qui vous servira de 
talisman. Nouvelles entreprises, 
affaires fructueuses. Rencontre 
de rame sceur. Voyage retard& 
succes amoureux. 

Les 	ecoliers 
americains 
et 	la 	mort 
sur 	les 	routes 

A Jal, dans le Nouveau- 
Mexique, 	une 	pancarte 	: 
Attention ! 	Ecole. 	Ne tuez 
pas les enfants ! » 	Et quel- 
ques lignes rajoutees a la 
craie :  «  Reservez-vous pour 
les profs 1 

Violette, accompagnee de Soli-
man, le drogm.an, ciescendit de l'au-
to pour s'acheminer vers l'une des 
iumeries eparses dans les monta-
gnes du Liban, lieux sauvages et 
pleins d'enormes cactus. 

— Si la police nous surprend ici, 
vous direz que vous admires la 
pleine lune, dit Soliman a la tou-
riste. 

Est-ce 	y a des chances... 
je voulais dire, danger de rencon-
trer la police ? 

- Oui, car toutes les fumeries 
sent plus ou moins surveillees. Cel-
le-ci plus que les autres, apres l'as-
sassinat de la riche dame anglai-
se. 

— Vous me l'avez deja, dit, un as-
sassinate. Violette etait en extase 
devant le panorama qui se pretait 
a ses yeux. A son retour a New-
York elle raconterait a ses =les 
les details de cette aventure. 

— Nous sommes arrives, Made-
moiselle. Je vais parler au patron 
pour qu'il vous fasse entrer !... 

La fumerie etait une mansarde 
percee par de grandes fenetres 
sans panneaux, d'aspect pauvre et 
triste. Soliman y penetra et repa-
rut bient6t sur le seuil, accompagne 
d'un levantin nomme Ahmed, au 
visage livide, vieilli par le hachi-
che et en etat d'ebriete. Son re-
gard se posa sur la jeune fille, 
mais peu apses se perdit sous ses 
paupieres alourdies par le poison. 

— Entre, Jul dit-il, je t'ouvre les 
portes du paradis ! 

Le paradis en question etait une 
large chambre sans meubles, pour-
vue uniquement de quelques s has-
sirasa (nattes de paille) couvrant le 
plancher. 

Personne n'est la, encore, expli-
qua Soliman a Violette; mais dans 
une heure cette chambre sera 
comble, car les gens viennent de 
Balms, apres le coucher du soleil, 
heure a laquelle its cessent leur tra-
vail quotidien. Ii commanda une 
pipe a Ahmed en ajoutant : « II 
cache is drogue dans la terse,  a 
cause des recherches de la police.» 

Ahmed obeit aux ordres et deja 
it revenait avec une pipe bourree 
quand, brusquement, it s'arreta 

res  d'une fenetre, y posa l'objet, 
blasphemant doucement et avec 
haine, it sortit de sa ceinture un 
petit revolver. Ii attendit 1a, ses 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Depression morale provenant 
(rune vie monotone, et triste. Un 
heureux evenement jeudi. Gain 
de loterie. Succes amoureux, Mai-
trisez vos nerds et_ sachez voir 
le bon cote des choses. Depart sur-
prise. Les affaires seront prospe-
res. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Rents& d'argent apres une lon-
gue difficulte. N'intentez pas de 
proces car vous allez perdre. Ter-
mines tranquillement vos travaux. 
Depart inattendu. Amelioration de 
la sante d'un parent malade. De-
mandes en manage. Nouveau pos-
te et elevation sociale. 

SAGITTAISL 
22 Novembre au 21 Decembre 
Jugement de proces et gain de 

cause. Joie inesperee, vous rever-
ses l'etre aline et il y aura maria-
ge. Votre demande de travail sera 
acceptee. Reception de diplome. 
Votre entreprise vous rapportera. 
Fiangailles et manage. Un grand 
changement. Nouvelles connais-
sauces. 

CAPkUCORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Nouvelle vie  ;  changement et 
contentement. Soucis dans un pays 
etranger. Mesententes conjugales 
et regrets. Un nouveau travail 
important et grande rents& d'ar-
gent. Succes chez les jeunes et de-
mantles en manage. Porten votre 
fetiche. Gain de proces. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Reception de cadeau. Rents& 
d'argent. Nouvelles entreprises 
commerciales fructueuses. Evitez 
les speculations et les jeux de ha-
sard. Rencontre inattendue et de-
mandes en mariage. Resserement 
d'un amour. Voyage surprise. Les 
medecins Verseau se distingue-
rent. Joie provenant des enfants. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Gain de proces et nouvelle vie. 
Association peu favorable. Enne-
mis caches. Heureux mariages. 
Affaires importantes qui doivent 
etre terminees. Osez vous reussi-
rez. Un grand amour. Coup de 
foudre, joie surprise. Voyage sou-
daM. Attention a un vol. Coura-
ge, 

000   
Horoscope complet P.T. 510, frais de 

poste inclus. 
Pour ceux qui voudront avoir un petit 

aperou de leur passé, present et avenir, et 
savoir stir leurs amides importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'a envoyer 
leur date de naissance, helve, mois, nom 
et prenom et ajouter P.T. 11, a l'adresse 
du journal. 

o o o 
Je pourrais dresser des horoscopes pour 

chacun de vous, mes amis ; ii soffit de 
m'envoyer votre date de naissance, le mois 
de l'annee, l'heure exacted laquelle nous 
etes ne. V011.3 connaitrez alors les in-
fluences benefiques et inalefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous sourer, 
ainsi, mieux vous guider dans la vie. Fai-
tes-moi confiance et ecrivez-moi d l'adres-
se du journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vans etes aussi  psis 
d'envoyer votre adresse, afin qu'crn puisse 
envoyer la reponse par voie postale ainsi 
qu'un timbre-poste de P.T. 1.  

yeux regardant une ombre dehors. 
Suivant son regard, Violette apes-
gut dans la semi-obscurite un 
h•mme s'approcher rapidernent 
des cactus. C'etait un europeen 
d'age indefinissable, entre 30 et 50 
ans, veto seulement d'une vieille 
chemise et d'un pantalon court. 
Arrive a quelques metres de la ca-
bane, il s'arreta et, guettant au-
tour de lui pour voir s'il etait eine, 
it tata le terrain. Puis 11 sortit un 
couteau de sa ceinture et commen-
ca a creuser la terse avec acharne-
ment. A cet instant Violette vit 
Ahmed pointer fermement son ar-
me sur la cibie. Immediatement le 
coup partit et le couteau tomba des 
mains de retranger, la lame brisee. 

- Tu as ate asses capable Ah-
med, lui dit-il, se levant tranquil-
lement et entrant dans la fume-
rie. Puis ii ajouta : Tu as le poing 
ferme. 

Les mains d'Ahmed tremblaient 
a present, mais d'une voix sure, il 
riposta : « J'ai voulu to donner un 
avertissement, Charles, la prochai-
ne fois je te fends le coeur ». 

Charles se laissa tomber sur la 
hassira »  :  « Je m'etonne que to 

ne l'aies pas encore fait. Donne-- 
red une pipe, mon frere, vraiment 
je n'en peux plus ». 

— Je sais ce que c'est, repartit 
Ahmed, je l'ai eprouve moi-meme, 
alors que j'etais en prison ; il me 
semblait que le sang sechait dans 
mes veines. Prends-en, fume, et 
si, une autre fois, tu en souffles, 
viens me demander une dose; mais 
gare si tu essayes de me voles  a. 
Lrailleurs it y a un rocher surplom- ; 

 bant la mer et oil les sequins sent 
abondants, car its suivent les ba-
teaux qui vont vers l'Egypte...Je ne 
risquerai rien si je to tue... et les 
vogues sont asses grandes... Veux-
tu une autre pipe? ca fait du bien; 
Tu avais tout a l'heure des yeux 
d'outre-tombe. 

Entre temps, Charles fumait a-
s:dement et ce n'est qu'apres la, 
deuxieme pipe, que la vie revint 
dans ses yeux. Il s'apergut alors 
de la presence de Violette qui le 
regardait, curieuse, et fasciae 
comme la proie par le serpent. Il 
se leva lentement et d'un air fa-
cile et dedaigneux qui ahurit Vio-
lette 

- Que cherchez-vous la, lui dit-
il, et que venez-vous faire ici ? 
Fumerie de hachiche a Beyrouth, 
couleur locale, autant de choses 
que vous raconterez a vos amies... 

— Oh oui, soupira-t-elle exta-
siee, c'est la nuit la plus aventu-
reuse de ma vie. Qu'ils sont in-
teressants les fumeurs de hachi-
che Moi aussi... Elle s'interrompit 
en gemissant de douleur; l'homme 
l'avait saisie au bras et retreignait 
avec ses doigts Wader. 

- Pars, dit-il a Soliman, le 
drogman, tu attendras Mademoi-
selle dans l'auto ! 

Puis, tous deux sortirent, lui, 
trainant Violette qui le suivit do-
cilement. Apses avoir traverse la 
petite loth, de cactus, its s'arrete-
rent sur un grand rocher surplom-
bant la mer. 

- Dix-sept ans, demanda Char-
les. 

— Dix-huit ! fit-elle offensee. 
— ca n'a pas, d'importance, je te 

tutoies quand meme. Oil sent tes 
parents ? 

— Its sont worts. Je voyage a-
vec ma gouvernante... Vous ne lui 
direz rien ? Elle dort a l'hotel de 
Damas, elle ignore que je suis ici. 
Au fond, meme si elle le salt, elle  

me donne toujours raison. 
- C'est la premiere fois que tu 

fumes 
Oui, mais si je savais quo c'e-

tait tellement interessant j'aurais 
ctinmence plus tot. 

— Gamine, murmura-t-il, tu es 
encore a rage des jeux, et tu crois 
que cela est aussi un jeu. J'ai com-
mence ainsi moi-meme... J'etals 
jcurraliste... Je voulais &sire des 
articles sensationnels. 	Pourtant, 
me voila— c'est une passion qui ne 
lathe pas sa proie. 	y a des jours 
on je serais capable de tuer ma 
mere pour avoir 2 grammes de cet-
te drogue. Mais... je n'ai pas besoin 
d'en parler... tu peux constater toi-
meme, a quel etat je me suis 
reduit ! 

Apres un court sslence Violette 
s'exclama : 

— Vous etes l'homme le plus ex-
traordinaire et le plus charmant 
que j'aie jamais rencontre  ;  mes 
amies mourront de jalousie quand 
je leur dirai... 

Pour un moment, Charles epuise 
de sa lutte inutile s'abandonna sur 
le sol; mais aussitot il se redressa 
et reprit  : 

— Je te guerirai cette nuit-meme 
et pour toujours, petite gamine. Je 
n'avais jamais imagine pouvoir 
encore offrir des cadeaux; moi qui 
ne possede plus rien... C'est possi-
ble..., dit-il en regardant autour de 
lui. La Mediterranee, refletant le 
clair de lune, d'un cote, et d'un au-
tre cote, au-dela de la route blan-
che menant a Damas, les gigantes-
clues cedres du Liban qui dres-
saient au del leur silhouette mu-
g r tee. 

- ... Tout ceci etait beau... pour-
taut c'est beau de pouvoir t'offrir 
mon Bernier cadeau, petite idiote 
cui joue avec la mort comme si c'e-
tait une poupee... D'ailleurs, un jour 
ou l'autre ca devait arriver inevita-
blement. Mieux vaut aujourcrhui, 
afin de te sauver. Reste ici, a l'om-
bre de ce buisson. Plus tard, tu 
pourras suivre ce chemin qui mane 
vers la route de Damas, et rejoin-
dre l'auto qui t'attend. 

— 	allez-vous ? Je ne vous re- 
versal plus ? 

- Tu me reverras... dans quel-
ques instants, je crois... Mais sois 
calme et ne bouge pas. 'Une der-
niere chose... Ahmed, le proprie-
Loire de la fumerie, a ate toujours 
aimable envers moi. Qu'aucun mot 
contre lui ne t'echappe. 

Violette s'etendit sur l'herbe, en-
core chaude des rayons solaires. 
Elle se sentait delassee et regar-
dait le ciel etoile et commenga a 
revers. Un coup de revolVer la fit 
tressaillir. Instinctivement elle di-
rigea son regard vers le coin le plus 
cbscur du buisson et attendit, le 
ca ur tremblant. Quelques ins-
tants apses, Ahmed apparut, pora 
tant sur ses epaules le corps inerte 
de Charles. Elle le vit pour une 
derniere fois : ses yeux etaient dos 
et son visage serein. 

Ahmed, arrive au bout du rocher 
marin, laissa le corps tomber dans 
la mer. Il se tint la, essouffle, 
pour un bref delai, puis s'en alla 
lentement. 

Violette sortit alors de sa ca-
chette, liberee de remotion qui l'a-
vait envahie tout a l'heure, mais, 
heureusement, incapable a jamais 
de jouer avec sa mort ou sa vie, 
ccmme avec des jouets. Elle s'a-
genouilla au bout du rocher, et la 
se mit a pleurer. 

Marcella d'ARLE 
(Traduit de Z'italien 

par Y.M.) 
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tion, nous arriverons ensuite a l'u-
nion dans un ordre politique uni-
fie, » 

Le fait accompli 
Le journal « Al Amal» annonce 

que « les Israeliens, loin d'avoir re-
nonce aux travaux de detourne-
ment du tours du Jourdain, les 
poursuivent febrilement. 

« La mise en execution de ce pro-
jet avait souleve la colere des E-
tats arabes. Le conflit avait ete 
porte devant le Conseil de Securite, 
qui avait demande la suspension 
des travaux on attendant que la 
question fut reglee entre les deux 
partis. 

« Puis, un Sioniste notoire, M. 
Jeimson, vint dans les pays arabes 
et proposa un proj et d'exploitation 
de ce fleuve que les Arabes rejete-
rent en bloc. Its se mirent alors 
preparer un projet plus conforme 
a leur interet et dont !'execution a 
ete confiee a des specialistes. 

« Ces derniers jours, nous a;p-
prenons que la question avait ete 
soulevee au Conseil de la Ligue 
Arabe; que des comites s'etaient 
reunis pour examiner le projet et 
que des ingenieurs arabes s'e 
talent joints a eux. 

Munn Maconnique 
d'Education et d'EnEeignement 
Nous sommes heureux de pu-

blier ci-apres in liste des membres 
du Conseil d'Administration de 
cette oeuvre : 

MM. Mandi Rcrfie Michki, Pre-
sident; Ahmed Sadek Afifi, Mah-
moud Ahmed Ragab, Mohamed 
Amine Sourour, Dr. Fakhreddine 
El Sear', David Cazes, Constan-
tin Theonis, Fathallah Mohamed 
El Marsafi (Secretaire General); 
Amiralai Amin Hassan El Ord' 
(Tresorier) ; et Zaki Erian. 

Cette oeuvre reconnue d'utilite 
publique est enregistree au 1VIi-
nistere des Affaires Societies sub. 
No. 1103/1953. Elle merite !'en-
couragement du public et nous 
esperons que les genereux dona- , 
tours ne lui menageront pas teur 
sympathie. 

Liban 

Declaration de 
M. Camille Chamoun 

Pendant qu'il n'est question que 
d'union, elargie entre les Etats-
membres de la Ligue, l'harmonie la 
plus complete ne semble pas re-
gr. en Les clans divers, etablis sui 
vent les nationalismes divers et les 
tendances divergentes qui les ani-
ment, les manoeuvres et les intri-
gues entre les influences, tout cola 
ne pouvait manquer de miner par 
l'interieur le travail de la Ligue. 

M. le President Chamoun inter-
roge a ce sujet par un journaliste, 
a repondu : 

« L'union des peuples arabes ne 
pout se realiser que par &tapes. 
Ccmmencons par l'union economi-
que, culturelle et sociale et avec 
la volonte de sacrifice et d'abnega- 

« La desillusion se poursuivra 
cemme d'habitude et Israel, de son 
cote, travaillera a realiser ses plans. 
Les Arabes finiront par se trouver 
devant le fait accompli. 

« Si les Arabes font confiance 
aux decisions du Conseil de Secu-
rite, its seront bien naffs. La poll-
tique du fait accompli a touj ours 
ete celle depuis toujours. 

« Le jour oil les travaux du Jour-
daM seront termines, l'Amerique, 
l'Angleterre et les autres, nous di-
ront : « Que pouvons-nous faire 
devant le fait accompli ? Pouvons-
nous detruire des travaux cons-
tructifs,? 

Syrie  
Le calme regne dans toute 

la Syrie 
Dans les milieux officiels syriens 

on a ffirme que le calme regne dans 

Un vibrant Appel aux anciens d'Egypte - Europe 
A la suite de l'importante interview que nous a accor-

de la semaine derniere le Dr. Mohamed Sadek Fahmy, en 
favour d'une reprise au Caire des activites de !'Association 
Egypte-Europe, nous avons recu une volumineuse et inte-
ressante correspondence. Nos correspondants sont unani-
mes a se rallier a l'idee du Dr. Fahmy. 

Nous avons choisi an hasard, dans cette correspon-
dance, la belle lettre suivante que nous a adressee 
M. Kevork Avakicm et qui se passe de commentaires  . 
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aut:.uire Marque a"ausLeri-
te Uia/16 bull W UV Le : ie pem ere 
tunetaelit uU gain qu'il aurait ae 
Se letaeLtiver uaus ia vie ues ',no-
bee penetie Imo avant le SeereL aes 
luiLues et, Lien retient que ce gal 
en ittit leur raison teetre. crest, tie 
la que 1u1 vlellt kluee ue simpalier 
ses isuntours ee c'est ce qui en me-
me teutps elate en inarge du 
muuv ethane pictural ac wet en 
peinture' ou liiununn fast suuvene 
denaut, ee oil la sinnunication n'o-
belt pas toujours a une exigence 
spuntaiiee que ressent le peiliere : 
was ses SO -US-AllautsSe eL ses Sous- 
Mucugiiani en sone la. Il sernole„ 
que its peinires egypiaens auraieres 
a retsenir au moms eeete legun que 
leur aunnent ses tones ae Papa-
george : ia aerormauon est cerees 
queique caose crueue. Parfois aan-
alspensarne dans notre tempera-
ment mocterne, mais encore, mut- 

savoir ou et comment reauser 
ces cielormaxions qua si elles sons 
poussees au point ae ces-
sent ae jouer leur role plastique. 

La, encore, la logique ne doit e-
chapper a !'examen ae l'artiste de-
vent son oeuvre. 

Une consequence precise s'impo-
se : son dessin est construct en 
fonction d'un ordre interieur, de 
sorte que la forme n'est jamais 
supposee mais etablie. 

Aussi, la difficulte devient plus 
serieuse quarie au choix aes • cou-
leurs. C'est apres plusieurs etudes 
que Papageorge comprit  —  et ceci 
definitivemene quasi lui est indis-
pensable de mettre de la couleur 
dans ses ombres. 

Il pourra, tine fois sur de son 
experience, se jouer de couleur 
et se permettre une • dominante 
framboise (couleur bien ingrate) 
dans telle toile de sa serie sur 

L'Enfance maiheureuse ». Peu a 
peu, Papageorge transposera les 
passages en couleurs et non en lu-
nliere. 

« La descente de croix » (1946) 
ncus offre !'exemple le plus perti-
nent de sa personnalite artistique 
et quelles seront les possibilites fu-
tures de la peinture de Papageor- 
ge . 

Ce qui retient le plus dans cette 
toile c'est ce mélange d'element 
pictural et d'humanite profonde 
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L'EPREUVE 
DU POULET 

000  

A Saint-Owen; jadis, +viand 
un jeune homme demandait 
en mariage la fille d'un ma-
raicher, it recevait de celui-
ci une invitation a diner. Au 
menu figurait un poulet roti, 
que le pretendant etait invite 

decouper. 
Si le garcon depegait a-

droitement la volaille, les pa-
rents de la fine se disaient : 
« Il en a l'habitude, it doit 
etre depensier et porte sur la 
bouche... Ii aurait tot fait de 
manger la dot et de mettre 
notre fille sur la pante.» 

Au contraire, le maladroit, 
inspirait confiance, et on 
preferait celui qui se cou-
vrait de honte en massacrant 
une belle piece retie a point. 

Naturellement, on ne sou-
mettait pas a cette epreuve 
les gars du pays, qui, tous, 
connaissaient le true, et me-
me, quelquefois. ren-
seignaient les candidate ge-
nus d'ailleurs.... Cela, ou 
peut-etre la rarete des you-
lets, a amene la disparition 
de cette coutume patriarcale. 

PETITES ANNONCES 
A CEDER vasie appartement de 7 grandes 

chambres, centre vine. Loyer ancien. 
Tel. : 41312 de 9 h. a 12 h. a.m. 

A. Papageorge . CHEVAL BLANC (1936) 

Ii semble que les jeunes Tcheco-
slovaques n'apportent pas a leur 
preparation militaire l'enthousias-
me que le communisme requiert de 
la jeunesse. 

L'organe communiste officiel 
tchecoslovaque e Rude Pravo » a 
reconnu que trop peu de jeunes 
gens, particulierement des ouvriers 
d'usine, prenaient part aux activi- 

tes de e Svazarm >> (l'organisation 
para-militaire pour « la coopera-
tion avec l'armee el. Dans beau-
coup d'usines de la region tres in-
dustrielle de Bnno, par exemple, 
« aucun jeune n'y prend part ». A 
l'usine « Synthesia » de Pardubice, 
a environ 70 .kms. a lest de Pra-
gue, 800 jeunes ouvriers sont mem-
bres de !'Union de la Jeunesse 
Tchecoslovaque, mais «moons de 

fi 

R.C.C. 31992 

en possedant 

ce magnifique 

radio 
gramophone 

pick-up 
marque 
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Ce 	y a de plus deconcertant dans la pein- 
ture ae x-apageorge c'est la surete de la touche qui, 
reausee par un Latent moms con= et moms pro-
tuna se serail vue taxee ae rigicUte. Que Papa-
george sou, reste ciassique aans ia conception (lull 
a au metier, qua' ale aouuta a un realisxne sortement 
marque par resprit geec, 11 aemeure pas moms vrat 
que eet artiste eat arrive, en partant u enthousiasme 
puur Deraeruix, a une nuerte a'execution que l'on 
tru aye avec moms ae pruiondeur cnez quelques 
penitees en vogue acme ie style sapparente au sien. 
t✓ertanis carom, lawn aural', muniments gagne a se 
laaaaer gumer pins souvenc par son insimation et 
que, ue v CLIll 1Thi i Cluelle a l'eliSeignelileilL aes  mai-
ties, li aurait  pew une oeuvre plus persunnene. 
Lie ear : ear, C" ,,s‘ pteelSeMeilt, sans eett,e prison oil 
noun jetAerit les n.11ueii es et que nous suoissons 
un peu culit,re nous-mei/les; triumaires a'un cereie 
pale uu Lawns et.i0U un arrive par ie travail, a se 
t:reer tuie place clans un Muuvement que nous rims-
sells pax i t suite ue uouuner en nous nuerant ae ce 
quell y avait en Atli ae aogmatique. 

Artistes d'Egypte 

Ce que disent nos confreres 
ete mise sous scenes pour impots 
non payes. Ces impots s'elevent 
a Ie. petite somme de L.E. 298. L'E- 

  g, Ise et ant essentiellement edifice 
rel)gieux etait de toute evidence, 
exemptee d'impots; mais allez fai-
re entendre raison a un agent du 
fisc ! 

auxquels obeit un compromis de 
cculeurs ; le violet du fond et les 
tons jeunes et rouge que balance 
le triangle du premier plan. D'ase-
tre part, « l'individualite >> bien 
marquee de chacun des groupes, 
(celui du « Christ » et celui des 
« Gardes » ) contribuent a resser-
rer la composition dans son esprit 
plastique. Quelques morceaux 
comme le visage de la Mere, IR 
corps du Christ, l'habit de sainte 
Madeleine donnent par le depouil-
lement expressif des lignes une at- 

Dans une brillante envolee, Me 
Abdel Rahman Sedky, le dynami-
que intendant de !'Opera, exprima 
aux artistes son bonneur de pou-
von-  renouveler une fois de plus la 
belle tradition qui resserre de plus 
en plus les liens etroits entre l'el 
gypte et 1'Italie : cello d'une sai-
son d'Opera. Et ceci grace a ren-
couragement et a l'appui de notre 
President, Lewa Mohamed .  Naguib, 
et du Major Salah Salem, ministre 
de l'Orientation Nationale. 

M. Italo Milani, ce jeune impre-
sario a qui revient en grande par-
tie le merite de la realisation de 
cette heureuse initiative qu'il a 
heritee de son illustre pore, remer-
cia l'orateur, au nom des artistes, 
pour toutes les marques de sym-
pathie et d'encouragement qui 
leur ont ete temoignees. En re-
ponse a ces remerciements, Mtre 
Hassan Aboul &laud, Sous-Secre-
taire d'Etat, representant le minis-
tre de l'Orientation, improvisa une 
allocution pleine de finesse et de 
style pour exprimer ses meilleurs 
souhaits de succes aux nouveaux 
venue. 

Autour d'un buffet richement 
girni, une ambiance d'exquise a- 

par Aime AZAR 

mosphere de compassion et d'an-
goisse. 

C'est dans cet esprit pictural que 
Papageorge travaille les « Quatre 
Cavaliers de !'Apocalypse ». I1 s'en 
degage une poesie apre qui fait 
penser au Maitre de Tolede. Ce 
sant la des sujets qui sont plus en 
rapport avec la personnalite de 
Papageorge que ses Vues de Paris 
oil ses etudes de la mer qui n'ont 
pas cette force suggestive de sa 

Descente de croix ». 
Aime AZAR 

mite ne tante, pas a se manifester 
entre les artistes et les nomoreux 
invites de Polite du Cairo. On 
recunnut tout de suite les «maes-
tri» V. Bellezza et M. Parenti, 
nuubliable Gino Bechi, et grace a 
nos excellents amis Alvinio Miscia-
no et Antonio Annaloro, nous 11- 
mes la connaissance de G. Frazzo-
nieA. Maccianti, Maria Teresa Ber-
tasi, R. Scotto, Laura Didier, Lola 
Pedretti, isella Favati, la premiere 
danseuse etoile Sonia Marmoglia; 
quant aux « chanteurse : A. Galt& 
G. Tagni, Carlo Zampighi, M. Ciof-
Xi, Paolo Pedani, Emilio Renzi, Ugo 
Savarese, etc... autant de noms qui 
sont ciej a sur toutes les levres mais 
qui bientot seront dans nos cceurs 
pour y laisser une impression inou-
bliable. 

Il n'est pas question de parlor 
ici des lauriers que recueillent ac-
uellement nos nouveaux amis, qui 

ne sont pas a leurs premieres ar-
ines. 

On se quitta a regret, les sopra-
ni, tenors, barytons et basses de-
vant vaguer a leurs nombreuses oc-
cupations; mais, d'un autre cote, 
avec l'allechante perspective de les 
revoir «sur scene», et de nous re-
galer de leurs representations. 

Y. MAZZA 

La presse egalernent n'en fait 
aucun commentaire • au sujet de la 
fuite de M. Hachem ul Atassi, an-
cien President de la Republique 
Syrienne, ni de l'arrestation des 
leaders des partis politiques dis- 
SOUS. 

Arrestation pour 'etctivite 
communiste 

Huit personnes prises s,en fit  
grant dent de distribution 
tracts communistes ont ete  arretilift 
par la police. Les personnes ar-
retes appartiennent a l'association 
de la « Jeunesse Irakienne ». 

Le Pipe-Line Kirkouk-Haifa 
sera devie 

Une proposition pour faire devier 
le pipe-line Kirkouk-Haifa a un 
lautre point terminal sur la cote 
mediterraneenne du Liban meri-
dional, est actuellement examinee 
par les gouvernements d'Irak, du 
Liban, de Syrie et de la Jordanie. 

Cette proposition faite par l'I-
rak, a ete soumise a l'Irak Petro-
leum Company, a qui appartient le 
pipe-line. 

L'Agence d'Information Arabe 
croit savoir que 1'I,P.C. est dispo-
see en principe a faire devier le 
pipe-line si les trois gouvernements 
sur territoire deequels la non-
velle ligne passera, acceptent la 
condition de la compagnie stipu-
lent que le gouvernement libanais 
ratifie l'accord petrolier qu'il a 
conclu avec l'I.P.C. en mai 1953, 
et qui, jusqu'ici, n'a pas ete ratifie 
par le Parlement libanais. 

fordarzie 

A la table royale 
Le Roi Hussein II a invite a sa 

table les diplomates americains du 
Mes en-Orient qui ont tenu une 
conference is semaine derniere 
Amman, pour examiner les proble  - 
mes du Moyen-Orient. 

En dehors des diplomates ame-
rit ains, le roi avait egalement in-
vite le President du Conseil Jor-
danien et les ministres plenipoten-
tiaires arabes. 

Echange de vue 
Il est officiellement annealed que 

rechange de vues entre le Rol 
Seoud et le roi Hussein II, sur les 
questions interessant les deux pays 
a about! a un accord complet en-
tre les deux souverains. 

MOURAKEB 

COURSES 
a Heliopolis 

JOURNEE DE SAMEDI 
sere course : 

Mac% houb, Saad, Bakhttani. 
2eme course : 

Hasna ou Sultan El Arab, Safwat. 
3erne course : 

Wanes, Tamitn, El Hasan. 
4eme course : 

SLenyar, Jouda, El Khabir. 
Stine course : 

Belphegor, Optimist, El Tayeba. 
6eme course : 

Messa,ger, Akbar, Katar El Rahma. 
/erne course 

Jonker ou Shaheen, Waft. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
lore course : 

Lievre, Sultan El Arab, Limelight. 
2eme course : 	 - 

El Khayal, Sheikh Soudan, Ohadir. 
3erne ccurse : 

Sabr Tayeb, Sharar, El Muzahhab. 
4eme course : 

Ma Begum, Nadine, Rumour. 
5eme course : 

Ec. Sednaoui, Gasser, Asham. 
6eme course : 

Sukary, Le Blanc, Meteor. 
7eme ccurse 

Zeman, Coral), Apis. 
J.B. 

« Une action en refere fut done 
introduite devant le Conseil d'Etat 
pour arreter !'execution. 

« A deux reprises, l'avocat du 
Gcuvernement demanda le renvoi 
de l'affaire pour examen du dos-
sier. A la troisieme audience, le 
Tribunal passa outre a une nou-
velle demande de renvoi et decida 
l'arret d'execution demande en fa-
your de l'Eglise). 

0 0 0 

Nous ne pouvons que feliciter le 
Conseil d'Etat pour cette sentence. 
Elle n'est pas la premiere en fa-
veur du malheureux contribuable 
que le Use harcele sans mesure  iii 
pitie. Il y aurait tout de memo, a 
l'echelon administratif, quelque 
chose a faire pour que les agents 
du fisc ne se livrent pas impulse-
ment a toutes les fantaisies que 
peut provoquer dans une imagina-
tion fertile, un zele inconsidere. 

DEFENSE DE LA DANSE 

DU VENTRE 
M. Farid El Atrache a entrepris 

dens « Al Goumhouria » une de-
fense de front pour la danse du 
ventre qui « agremente » tous les 
films egyptiens et qui est si prisee 
du public d'ici, qu'il ne pout etre 
question d'eliminer, sous peine de 
voir nos salles se vider. 

« Cette dense serait — pour lui — 
!'expression la plus haute de l'art 
et des sentiments les plus eleves 
de !'amour. Tout y respire la pu-
rete et la noblesse, a !'oppose de 
la danse occidentale, celle qui se 
pratique par exemple en France, oils 
la danseuse s'exhibe nue dans des 
dames immoraless, . 

dix pour cent d'entre eux sont 
dans la 'Svazarm' ». 

e Rude Pravo » estime que ce 
manque d'enthousiasme provient 
du fait quo les jeunes gens ne sem-
blent pas se rendre compte que 
l'entrainement systematique est 
recessaire a la defense du pays en 
cas de guerre. 

Les grands responsables de cette 
attitude apathique, conclut «Rude 
Pravoe, sont les organisations de 
base de la « Svazarm » elle-meme 
« qui ne travaillent pas avec suf-
fisamment de zele ainsi que le 
Parti Communiste et les organisa-
tions de !'Union de la Jeunesse qui 
« sous-estiment la necessite de l'e-
ducation de la jeunesse pour la de 
fense et qui font tres peu pour la 
promouvoir 

MAYFAIR?  
Est une «cafeteria» bien placee et 
joliment amenagee, qui a ouvert 
ses portes, samedi dernier, a la 
rue Cherif, iuste en face de la Na-
tional Bank. M. et Mme Elliott% 
souls concessionnaires et proprie-
taires de cet etablissement out etz 
une tres heureuse initiative, car 
on manqucdt, en effet, d'un tel 
local a cette rue, qui fait angle 
a la rue Kasr el Nil. Ainsi, a pre-
sent, plus de bifurcation; lorsque 
la necessite se presente d'apctiser 
votre faim, « Mayfair . est la 
pour vous satisfaire. 

Nous souhaitons bonne chan.ce 
a M. et Mme Elliotis, dont le sucl 
ces est plus que garanti. 

A.C. 

MOMDE ,ARADE st)4> 

anal-TR a- GRIA1) 
4 Tour di-lorizon* 

toute la Syrie et l'on met en garde 
I opinion mondiale contre des nou-
velles plus ou moms fantaisistee 
repandues a l'Etranger. Il ne sem-
ble memo pas que l'on puisse se ba-
ser sur le fait que l'etat de siege a 
ete proclaine dans plusieurs regions 
du pays pour en deduire que des 
tro ubles se sont produits dans cha-
cun de ces endroits. 

A Damass, par exemple, ou l'etat 
de siege est en vigueur, depuis le 
29 janvier, aucun incident d'aucu-
ne sorte n'a ete enregistre. Dans 
la capitale, comme a Horns, Hama 
et Alep, on ne compte la presence 
d'aucun militaire dans les rues. 

Les mesures prises visent, done, 
plutot a prevenir des troubles é-
ventuels. 

I rak 

Le gouvernement irakien 
garde la reserve 

Le Gouvernement irakien obser-
ve le developpement de la situation 
en Syrie et les cercles officiels n'en 
font aucune declaration au sujet 
du complot avorte. 

La jeunesse tchecoslovaque montre peu 
d'enthousiasme pour l'entrainement militaire 

Jeudi dernier avait lieu au «Fo-s 
yere du Theatre de !'Opera un 
cocktail de bienvenue a la troupe 
lyrique italienne. Cette reception; 
destinee a etablir un premier con-
tact entre le public et les artistes 
du e bel canto e (que nous applau-
dissons depuis dimanche sur la sce-
ne de !'Opera ), etait empreinte. 

rcllune—aunesphere----partieuliere-
d'hospitalite dont 1'Egypte seule 
sait temoigner a ses visiteurs. 

301GMEZ LE LUXE 

A. PAPAGEORGE 

Au "FOYER" de (Opera 

TROP DE ZELE 
Nous lisons dans e Al Ahram » 
« L'Eglise Melkite d'Heliopolis a 

L'ABREMENt 
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